
FILIÈRES LITTORALES

APPUI AUX FILIÈRES LITTORALES :

Née en Loire-Atlantique, terre de sel et de construction navale, Trans-Mad développement cherche à
établir des ponts entre les populations littorales ligériennes et malgaches.

Moderniser des activités traditionnelles en respectant les ressources.

POINTE AU SEL À LA RÉUNION

Pointe au sel : redynamiser la filière salicole d’un
espace protégé.

Propriété du Conservatoire du Littoral et située sur la côte ouest
de La Réunion, au sud de la station balnéaire de Saint-Leu, la
pointe au Sel est un site naturel protégé, à la flore préservée, qui
doit son nom à la présence de bassins de salines.

En partenariat avec le conservatoire du littoral et le département de la Réunion, les objectifs du programme sont les suivants :

Modernisation de l’équipement de production
• Pompes de relevage et local de stockage
• Bassin de stockage
• Bassins de décantation et de concentration

Nourrice et cristallisoirs
​• Professionnalisation de la production par des actions de
formation.
• Prise en compte des conditions climatiques et écologiques.

https://www.france-voyage.com/tourisme/saint-leu-2560.htm


LE COMPTOIR RÉGIONAL DU SEL

Le projet « comptoir régional du sel » a été lancé en 2005 en
partenariat avec l’Unicef et le Ministère de la santé malgache sur la
côte ouest de Madagascar dans la région de Tuléar.

Pour être efficace, le volet sanitaire a été associé à un programme socio-économique
visant à améliorer la filière salicole de la production à la commercialisation.

Trans-mad s’est progressivement désengagé du projet et aujourd’hui, le comptoir vit et
se développe par et pour lui-même au bénéfice de la population du sud malgache.

Il comporte un volet sanitaire. Il s’agit de prévenir certaines maladies
en améliorant les apports en iode et en fluor par traitement du sel. En
effet, la carence en iode provoque notamment des problèmes
thyroïdiens ou du crétinisme.
Le manque de fluor induit de nombreux problèmes dentaires.

Le sel a été ciblé comme moyen de renforcer ces apports car il s’agit d’un produit de
consommation courante bon marché.

LES ATELIERS DE JOACHIM

D’un passé commun …

L’histoire commence vers 1860, quand, dans le cadre d’un accord
entre Napoléon III et la royauté malgache, un charpentier de marine
breton , Joachim , introduit la goélette sur la côte ouest de
Madagascar face au canal du Mozambique.

La région, très difficile d’accès par la route, bénéficie alors d’un essor nouveau : le commerce se renforce, les villages de la
côte se développent, une importante activité s’ancre autour des goélettes, dont une école de charpenterie navale qui naît
en 1913 à Morondava.

… Aux difficultés du présent

Ce mode de transport, essentiel pour la région est aujourd’hui
menacé. La cause ?
La raréfaction de la ressource bois, la disparition
progressive d’un savoir-faire , des bateaux fragilisés, peu sûrs
, une tradition qui finalement s’étiole et qui risque d’engendrer
sa propre fin.

https://www.lexpress.mu/article/260354/madagascar-projet-comptoir-regional-sel-toliara
https://www.unicef.fr/
https://www.unicef.fr/
http://www.sante.gov.mg/ministere-sante-publique/
https://www.routard.com/guide_voyage_lieu/3878-tulear_(toliara).htm


AQUACULTURE

L’appui à la filière aquacole villageoise

Dans le sud-ouest de Madagascar, les écosystèmes marins côtiers
subissent des atteintes de plus en plus importantes. Ces dynamiques
environnementales accentuent la pauvreté des communautés de
pêcheurs vezo qui dépendent de ces ressources marines pour leur
subsistance.

Aussi, un des enjeux majeurs à l’heure actuelle est de proposer à ces populations des alternatives durablement
génératrices de revenus qui permettent à la fois de réduire la pauvreté et de réduire la pression de pêche. C’est dans cette
optique qu’est mis en œuvre le projet de création de  micro-fermes villageoises d’élevage d’holothuries (concombres de
mer) et d’algues.

L’émergence de cette aquaculture villageoise  permet donc d’atteindre le double objectif de rééquilibrage écologique de
territoires marins fragilisés et de développement d’activités artisanales créatrices d’emplois et d’alternatives à la pèche
traditionnelle.

Basé à Tuléar, dans le Sud-Ouest de Madagascar, le projet dénommé DéFi Zanga (« Développement de la Filière d’élevage de
Zanga ») a été mis en œuvre par TMD avec pour objectif de promouvoir sur le littoral sud-ouest de Madagascar le
développement d’une activité génératrice de revenus nouvelle : l’élevage d’holothuries.


